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PROGRAMME 
 
14 h 15 - 14 h 45 : Fabrice  Cahen (INED et EHESS) et Bibia Pavard (IEP) 
Les contextes anglais, américain et français de la légalisation de  la contraception moderne 
 
14 h 45 – 15 h 15 :  Henri Leridon (INED-INSERM) et Arnaud Régnier-Loilier (INED) 
Un enfant si je veux, quand  je veux :  mythe devenu réalité ? 
 
15 h 15 – 15 h 45 : Nathalie Bajos (INSERM-INED) 
Evolution de la norme procréative 
 
15h 45 –  16 h 15 : Débat 
 
 16 h 15 – 16 h 30 : Pause 
 
16 h 30 – 17 h : Caroline Moreau (INSERM-INED) 
Pilule et cancer : retour sur un vieux débat 
 
17 h – 17 h 30 : Agnès Guillaume (IRD) 
La contraception dans le monde : le choix entre méthodes réversibles ou  non 
 
17 h 30 – 18 h : Débat et conclusion 
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La contraception moderne est aujourd’hui si largement ancrée dans les pratiques que de 
nombreuses générations utilisatrices n’imaginent pas les luttes des femmes pour obtenir le 
droit de son usage. A cet égard, la France, toujours sous l’emprise de la loi répressive de 
1920, venait de très loin. Le contexte anglais ou américain était animé par le mouvement du 
Birth Control créé par Margaret Sanger et Marie Stopes pendant la première guerre mondiale. 
Ces dynamiques historiques, présentées par Fabrice Cahen et Bibia Pavard, connotées de 
natalisme d’une part, d’eugénisme de l’autre, ont conduit à l’étalement entre ces pays du 
calendrier d’adoption de la contraception moderne. 
 
En France, la fin des années 60 était marquée par un grand mouvement d’accès des femmes à 
l’enseignement supérieur et à l’emploi salarié. La loi de 1967 est donc intervenue lors d’une 
grande transformation de la position des femmes dans la société. Elle en a accompagné une 
autre de grande ampleur : la baisse de la fécondité, qui s’est poursuivie jusqu’au milieu des 
années 70, se lit pour une grande  part comme la raréfaction des naissances non désirées. 
Néanmoins, Henri Leridon et Arnaud Régnier-Loilier observent qu’à l’heure actuelle une 
grossesse sur  trois reste imprévue. Le nombre actuel d’avortements en témoigne. Mais, ce 
constat décevant ne voile pas le fait que, selon Nathalie Bajos, la norme procréative a 
profondément évolué. 
 
Les débats autour de l’instauration de la loi véhiculaient toutes sortes de craintes, en 
particulier celle de favoriser le cancer. Aujourd’hui, on se garderait bien de l’emploi du 
singulier tant l’organe siège de la maladie peut être diversifié. Le recul épidémiologique 
permet de réexaminer les affirmations des années 60 et Caroline Moreau montre bien que les 
résultats sont contrastés. 
 
Pour revenir à une comparaison franco-anglo-saxonne, on ne peut qu’être frappé par une 
spécificité française vis à vis de nos voisins d’Outre Manche ou Atlantique : en privilégiant le 
recours à la pilule et au stérilet, les Françaises et Français choisissent les méthodes réversibles 
et n’attachent  qu’une rare faveur à la stérilisation en raison de son irréversibilité. Agnès 
Guillaume examine comment ce clivage se  joue ailleurs dans le monde et nous évoquera  
notamment les pratiques contraceptives en Afrique, l’une des régions les moins avancées dans 
sa transition démographique et contraceptive. 
 
 
 
                         Benoît Riandey         
    Responsable du séminaire  Valorisation      
 



 
 
 

LES SEMINAIRES DE VALORISATION DE LA RECHERCHE A L’INED 
 

 

Ces séminaires s’adressent aux personnes qui  souhaiteraient lire dans un hebdomadaire ou 
un  mensuel à large diffusion un article documenté sur le sujet traité. L’exposition claire des 
résultats d’une recherche aboutie en sciences sociales est le meilleur argument de sa qualité. 
 
Ce principe de communication et l’expérience des chercheurs qui présentent leurs résultats 
permettent que les  exposés et les débats du séminaire produisent  un intérêt partagé par le  
public attentif aux sciences sociales, les journalistes qui reprennent ces résultats dans leur 
périodique, les professeurs, les chargés d’études ou chercheurs traitant de questions 
inégalement proches du  thème de la séance et  les  collègues spécialisés dans ce champ. 
 
Un document sera remis à l’entrée du séminaire. 

 

BULLETIN D’INSCRIPTION 
 

Les participants aux séminaires sont priés de faire enregistrer leur inscription  
-       si possible par messagerie électronique à l’adresse  valorisation@ined.fr  
 
-       sinon par fax  au  numéro 01 56 06 21 92 
-       ou par courrier à l’adresse suivante:  

Séminaires  valorisation de la recherche (Bureau 620)  
INED  

133 Boulevard Davout  
75980 Paris cedex  20 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Je  m’inscris à la  séance du mardi 27 novembre  2007 du séminaire de valorisation de  
la recherche  de l’INED. 

 Prénom et Nom : 

Fonction: 

Adresse postale: 

Adresse électronique:                                   Téléphone (facultatif) : 

Les personnes qui ne souhaiteraient pas recevoir les prochaines annonces sont invitées à le  faire 
savoir pareillement. 
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